                              Le BISMARCK                                                 RKND  début le 21/01/2004
Construit à Hambourg, sur les chantiers Blohm& Voss, le BISMARCK est mis sur cale le 1/07/36. Lancé le 14/02/39, il entre en service le 24/08/40. Ce cuirassé mesurait 250m de long, comme le Titanic mais il était plus large de 10m et pesait deux fois plus que lui. Grâce à ses puissants moteurs de 138 000 CV, il filait à 32 Nœuds en vitesse de pointe. Construit pour menacer les convois anglais de l’Atlantique, il était équipé de 4 tourelles de 380 mm, longues de 30m, qui tiraient des obus de 1 T sur une distance de 25 Km, chaque fût pesant 12,5 tonnes. La puissance de feu de son armement secondaire, 12 affûts de 150, 16 de 105 et 12 de 20 mm était équivalente à celle des principaux navires de guerre. Équipé d’une catapulte, il mettait en œuvre 4 hydravions Arado AR 196. Son équipage se composait de 2092 hommes.
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Déclaré opérationnel après une campagne d’essais, le BISMARCK appareille pour la mer du Nord le 24 Mai 1941,sous le commandement de l’Amiral Günther Lütjens. Dans le sillage du PRINZ EUGENE, il emprunte le canal de Kiel, et prend la direction de l’Atlantique par le détroit de Danemark.           
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 Alertée, la Home Fleet envoie à sa rencontre le vieux croiseur HOOD, fierté des britanniques, avec le nouveau cuirassé PRINCE OF WALES.  Le HOOD engage la bataille, mais il est rapidement touché ; sa soute à munition explose. Il coule entraînant avec lui ses 1400 hommes d’équipage… 3 seulement survécurent. Le PRINCE OF WALES, sérieusement endommagé, bat en retraite. Dans une riposte désespérée, il inflige un sérieux coup au BISMARCK. Un obus traverse sa proue de part en part laissant un trou béant dans la coque. Un autre le percute, sous le blindage latéral de 30 cm, noyant une chaufferie. Pris dans une forte houle, il embarque alors des milliers de tonnes d’eau et perd son précieux carburant. Déséquilibré, le navire va gîter de 9 degrés sur bâbord, l’obligeant à réduire sa vitesse. Lütjens  commet l’erreur de ne pas rebrousser chemin et de poursuivre son objectif scellant ainsi son destin.
 Le 25 Mai, alors que l’équipage se montre impuissant à colmater les brèches, Lütjens dirigera le BISMARCK vers St Nazaire, seul port hors d’Allemagne capable de le réparer. Cette décision, lourde de conséquences, va le jeter dans les filets anglais. Churchill lancera son célèbre : «coulez le BISMARCK ! ». La Royale Navy va envoyer des unités lourdes à sa rencontre. Trente-deux heures durant, le cuirassé échappe à ses poursuivants. Ils retrouvent sa position grâce à un long message radio envoyé par Lütjens à Raeder. Les britanniques commettent alors une erreur de calcul qui va lui laisser un certain répit. Mais le 26 mai, au moment où il allait pouvoir bénéficier de la protection de la Luftwaffe, un Catalina rétablit le contact visuel. l’Ark Royal lance 5 avions torpilleurs Swordfish à sa poursuite. Le BISMARCK manœuvre, esquivant la plupart des projectiles, mais la dernière torpille atteindra son gouvernail en détériorant une des hélices. 
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  Dès lors, il sera condamné à tourner en rond, à repousser les attaques des destroyers. Le commandant Lütjens enverra ce message laconique à l’amirauté allemande : « navire plus maître de sa manœuvre, combattrons jusqu’au bout! ». Se sentant condamné, il permettra aux hommes d’équipage de se servir à leur gré dans les réserves de service. Le cuirassé se prépare à livrer sa dernière bataille. 
Le 27 mai, la horde britannique s’avance pour la mise à mort. Ce sont 2876 pièces d’artillerie au total qui vont ouvrir le feu et pilonner le BISMARCK 2 h 40 durant. Les obus de 400 mm du RODNEY, de 354 mm du KING GEORGE et de 204 mm des autres poursuivants, balaient les super structures, ravagent le pont et dévastent la passerelle…le cuirassé ne coule toujours pas! Sur les 700 obus de 406 et 356 mm seuls 4 ont touché. On donne l’ordre de lâcher les torpilles; c’est le Dorsetshire qui lui porte le coup fatal à 400m, il est 10h 40. Ce dernier point soulève toujours des controverses, puisque les survivants allemands affirment que c’est l’équipage qui s’est sabordé. Les britanniques ne repêcheront qu’une centaine de survivants, prétextant la présence de sous-marins dans les parages.
Le BISMARCK  coule, ses 50 900 T l’entraîneront vers le fond, -5000m en moins de 10 mn. A l’impact, il fera un véritable cratère sur les pentes d’un ancien volcan sous-marin, puis glissera sur plus de 1000m. Il sera localisé soixante deux ans plus tard, par John Cameron, pour le tournage d’un documentaire. L’inspection de l’épave confirmera la violence du combat, qui s’est déroulé ce 27 mai 1941, ajoutant cette bataille aux horreurs de la guerre.
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